
STJ-OR.É! 

Ils sont conv-iqnés aux ir^mes 
b*u, Jour et heure, pour être 
consultés SUT U réalisation de 
l'actif. 300 

BlffUE! 

Kr loMotent du 10 Décembre 
1911 te Tribunal de Commerce 
fle Roubaix k prononcé l'ouver- 
tore de la liquidation jn-Ji. ihirp 
de M Lamvkk Nomme M Du- 
bois, Juge-Cotnmlviine et M 
ChaïUàevn, liquidateur provisoi- 
re. +00 

dt Société 

_i 7, rue (>   la   Vie.. - 
i et Mihs Suzanne C'iU- 

l»tî«   murwre.   *'e*i 
_» BOCiéti   ■■■ 

I « Vve Béni 
r l'exph.'i.i-ii.m d'un •■-■■ 

, situe 7. nie ue la Vleil- 
», * Lille. 1U 

Lee créancier* dud<l M. Lau- 
wick mont convoqué* a ai réuotr 
le 6 Janvier 1914. à 11 heures 
y*, au Tribun"! (le Commerce 

■ - .rtitiillet 
tur la nomination du liquida- 

nt! ri l'élection *s 

contrôleurs, ttl 

THERMOGÈNE 
<at sa restes* tacite, arase*, eertiik ; aies appliqué lor la pan, 0 
péril f» USB  «Dit   Taux,    Hhgmillirni!,   Maux   de   flOrg*. 
Maux eU rein», Pointa d* ooté.Tertieolls —Prix    l.rtQ Se «scier Os (cntrefie^os. 

Tl .,- 
id    .i, 

i noter»   de   M. 
baux    Edmond,   imivlwnd   de 
eiuUecltoii». g   \Vallretov   sont 

te Mardi a 
Janvier 191t.   fi   H heures,   au 

■ 

KTS. pour 
libérer aur la loi u itlon d'un 
ncordet. 102 

Séparation do Biens 
D'un    exploit   de    tVwulee. 

H- a Lille,   en   date du 5 
r m u. enregisue- 

II appert  : 
Ou*    Madame    Merie-Lteole 

' Rylv*e Lagon, couturière, épou- 
sa   de   Arthur-Emile   Buscyne. 
MBBjurster, demeurent ensemble 
I) Lirte   nie   Jacquemare-GiiMée, 

Ayant   pour   avoué   M'     De 
VfUERE 

*    A   formé   tant   conlrr   ledit 
•ieur   Arthur-Emae   Bitseyne, 
Sue contre M. Carbonnier, Syo- 

1c, demeurant h Lille, en sa 
Qualité de liquidateur dudtt 
«Mur ttift-Qotnmé une don.ande 
an aervirniion de bien». 

Peur extrait : 
Signé   r DE  VRIbfiE. 

TRAVAUX 
■nnane de 

P rte-C.), a l'hon- 
neur d'informer MM. M* entre- 

le JFJ'ni 22 JAN- 
VIER 1*11, u I heure lit do l'a- 
pi >l eera procode ù 
I ADJUDICATION PI HUQri;', 
sur soumissions cmlielée-i « 
dans les (ormes ordinaires, en 
la mairie (le Bertinrcuirt, de> 
TRA.VAIA de eoMtnicllosi (ru- 
sse coote cnlnnhne dont la il 
pense est évaluée A «0.045 (r DO 
non compris le* licmcnrtr»?, de 
rarv.Iidc-le Cuuuijfinej tient ïi 
luuniir : WiS (r 1R IVnsei mo- 
ments h la mairie de flei-tin- 
court et-chez M Roussel. Archi- 
tecte rie la ville. l:i. boulevard 
Vauban, Arrae. 

Le Maire : MICIIEI 
123 

Société Industrielle d'Albert (Somme) 
Succursale a Lille : 41, rue- des Tanneurs, 41 

Ttleplione 1LS9 
Vente éxflutitc en flros des pièces    du la citée s   cl    necea- 

ir   Cycles,   Aiilomoblks, Sport*, et divers ans 
Agents s^iaavle*.   Assortiment   roui|ilct   tu   magasin. Li- 

vrait n rapide n ■.'.'+3 * 

l 
RETARD EP00UES, 
lt*»duiM», Ci» État int/xiiit** peau- |-<M epoquaa ■ 
(douiaum.  luegniaifea.  retarda en ■uppratlom). ■ 

n mtijryi tWc.tfl», t*r*<>t • 

C.--S.MW\tI 
aViaaasViriui ITariîflts Gll,E8S ^la s" ^^]m û'Eclairage 

I Coke ton'v«n»n' 

CESSIONS 

"HailUlami   ••ieur   Je.in    AUDI' 
■  èWBT. Débitant   de   boissons 

»*o#àur, a Pive». 147, rue 

* MM. te* créanciers sorti u 
lés k se rendre an Tribunal de 
Commerce de Lille, salle des 
«ai!lit», le » Janvier 1914, * 10 
heures 1/4 du matin, pour assis- 
ter ft la reumon des crean»»» 
ek M. Jean Auduberl J«neii- 
ttant k t'tves-i ■!*=. 
- La nul de la réunion es! d* 
atasaulUr des creanctere tant sur 
Ta   snanposltinn   de   mat   <*» 

lïî 

FERMES 
A CÉDER 

environ* Lille. 6. 9, U. ts. 
!3, 36, 46, 18, 7£. 110 ««.ta- 
rée, S laiterie». Ecrit' Rlngo, 
march. grains, 16. rue du 
i:haufour, a l.a Matkte:ne 

no. 4! 

Les créanciers de M,   Blondel 
' Oacar, Negocianl en li«iis k 

Watlseio*. sont invites k se réu. 
* «ér le Samedi 10 Janvier !9ft k 
• heures i/î,   au   TrlaunAl   de 

' tfidaimeroe de Roubaix. «aile des 
rir délibérer sur la 

i concordai,     m 

TUTES DIVERSES 
VILLE DE LILLE 

Contributions directes 

VENTE 
par autorisallon admln^tialiv 

D'un Mobilier, comprenanl : 
Bi^tet, Armoire, Tables, Chai- 
ses. FauteWla, Pendule. PTJS- 
stenne Ciiisintere, Vaisselle et 
Baitene de Culmine. 

Celle vente laite k la reqtiMe 
de M. le Percepteur de Teniplcu- 
ve, aura lieu le T Janvier 1914, 
k Lille, dans la salle des ventes. 
127, rue (te Pari». 129 

*Tt«, le trlbiinat de Commerce 
- «te Roubatx a prononcé l'onver- 

"ure de la liquidation judaaaire 
« M. Bercy Ousteve. Nomme 
L Dubot-s. Jiiae-ronxajssatre et 
I.   B'iHeW    liqnidatoe- 

1YB DIYERS 
Avance. iurPen*ioM ■ 

lOtile» el Wlllalres, renies Z % 
Las créanciers dmbt \l lier- Wrea Romlnsllfa. ■aulraHs ri 

sU convoques a m réunir le , aaes propriétés. Trniislerl de 
1 0 Janvier k dix heures renies nominaliie*.. IIARMfim, 
su Tribunal de Cotnmeroe, 1SG. RI K i:syi iitwnsi.. m. 

i Roubaix. pour être consultes   Lille M 103 

ECHANGE DE MONNAIE 

' BIJOUX 
DIAMANT5 

[Or tt Platine 
iDEmSJDENTIE&i 
IchezCACAN 

R.deBéH;ui 
. 5 

i BIIHJT, n' 2. k Nonle 

ï  lli noiinte 
| f Itœilli'ii 

I Tonuitr Je Mit % \  1 

41  i »»!'»■ 

lilrs 
"S? i oi 

(£j 9.U 

atimsfr coaaWiJti : .^, ni" J> Twwiaf, w % 'iilt-Rw, i'i|tilaii 

NQ luans lois les uis 
■       *■■'■ UnasaULTrzfJfr SUITI 

|i- plus grandes difllritllés 
pniveni s'arranger lorsqu'un in 
irrmétliahY allHré el runi|iélenl 

«ireupe. Il'rsl v,H||'qu<>i nous 
_ H>HHIS vlvemeni le* |>erson- 

ucs enibnrraisées, rominerran- 
tes mi mm. k rtkéteBterf sans 
heMialten au riiMiMIElX 
l.fAKHVI-, ïù, rue r'aidlierlie, k 
Lillr. Téléph.me 11 25. N. Lama 
ri R. de lu Chapelle. U' nnnée. 

nu. 16 

r MARIE L011SE 
C vRTOM \NCIENNE    Diplômée, 
recherches les plus dilllciles, 
procè?. cœur. loi. mariage, ré- 
conciltati'iii. guérit tout mal, 
danne aeirel pour réussir. Lille, 
i [VA rue de Paris, entrée rue 
100 irtu.te Correspondance 

no.21 

Blf KTK CSBOIT KATIOWAL. lt  H 
T llla I t* s«ii* MUNI Rtal^ut la 

DIVORCE 
UU'IDE 

ASSISIAM i:    Il IW.lk.lltE 
obtenue en s',vlre--.iiit 

nous icuies reebarebes, 
preuves, d n 

orna DES 
Itl ( Util' Ml 1 

120   rue des  Posles, h Lille 

Retards des Epoques 
Syphilis et Blennorrhagie 

GUÉRIS ON GERTAtME 

Docteur TOECK, 7, rue d'Amiens, LILLE 
— asWBaBBsffjaaj * t* ï i^ures — 31 

;Tekph a 26.'.' 

I II Ml l.  \  l-'Ulil \IT 
DIsntllKIN \ltsiil.l K 

BU ICS CERTAIN 

•ttUBIES DE U PEU 
!MnuEirki^..aEiiauo 

LA COMPAGNE mm 
*kC\l\HÏ.SRC0VlûRt 

Ll I    I    F   >    9é    RUE    NATIONALE. 
ILLu        87,    BU'    LÉON-QAMBETTA 

ROUBAIX TOURCOING 
•-•<>. GRANDE-RUE, 20  [j   5U, Ill'E CAHMH, 50 

GRANDS PRIX | 7 ûHANDJ PWX- 
e«rli19O0-Brux«llBS191O  .. Salnt-Louli 10O4 

 SE_IIÉIF'EII DES  C0IITREF»Ç0»S  ALLEMANDES 

Exiger knom Singer surie bras aie bâti de u machine I 

LIVRAISON FfiANCO PARTOUT: APPRENTISSAGE GRATUIT 

QUÊRISON 
eertaine et radi- 
cale de tout as las 
Affections de lu 
Penu et du Cuir 
Ohawela, Dar- 
tres, Cosémaa, 
AcncsviU., même 

& et ULCERES âVe PL AII 
variqueux. 

; Ce Traitement qui a fi* 
: essayé dans Isa Ndattaux si 
Ipttseuié k 1-Asadémla «te 

_ Médecine, ne dèrauBS pas du 
■  travail et produit une sjn41io- 

Dais lois les Cas 
INSULTEZ DC lUITEl 

M-GAUQUIE 
Sage • Femme de i clas< 
de la Faculté de Mettent 
,ie      Lille,    S5     boulevard 

Ili0<t Uiitirl,   k  Lille, 
de neul heures * lepl heurei 

liisoii sperialt 
d AcroBchfinpiil 

reçoit pensionnaires  k tou- 
te   époque    se   charge   du 

placement des entants 

TOUSSEURS 
! craignez 

fi 
Phtisie 

I   OScIre-lGUiQS*- 
aotei.  diUN-îelu tsen qu« U pMMt «MS sasB». t 

Ne Mtes psi « dt viWanJ. Cst, « •«(<><<'•» "■ •**"•• 
-ai» prsparti  U  umùa  4 l'astta», 4 U brascaiu CJROSI- 

I que o» 4 la i-huaie Et autew a) voua avec asseas tm Mm- 
Liant de guéiiaoa. dil«a-»o«a bien as»*» aotsire hwd pest 
dooKi us* IO«T«JI« r««tdra«.B« 4 *atM s»! aafteaal 
eodomi. Ecwlai  sort» «as.il siBcat»: E«ploT*i ",™*" 
re.i LStfop d«|■A^*aYf.■■Akk«'(Ç«o«■tSMuP«»te). 

■oui   guérira   conplrlentat   et k I 
impliealioa.  Le 

Sirop ne i-Abtaye "Akker 
■i prévicadia tente , 

tmiti 
hili Puli 

SOldea 
J'adliele eJier partout toutes 

espèces de nui relia n dises et ma 
gnrins pnli<TS E. HZ. rua di 
Barbier-Maes, i bis, ULLE. 

Tricoteuses 
n<«tnyez mes laines k Iricoler 

■ > terez leurs nvante' 
ges ; mallère et teinture Lrré- 
SrôcJiabtea, prtt do lubrique. 
Env . h-iiiico el gratis d'échan 
triions. L t.iuillitird, Marcq-en- 
rtitru'iil (Nord). no.30 

DÊIOTS h LHIa rue FaUlherbe, 81 ; 47. rue Sl-Sanveur ; 14, 
DM' ika Chats-ÔOMU* , 220, rue du Faubourn-de-H -ubaix ; 64, ri» 
l.ftui.liambetta , IIW, rue l.éon-Usmliella . 51. rue de Bélhuive ; 
12, ru© Si-André ; l'iaoe des Quatre. Clietinns. — Roubaix, kw. 
WUtoL 37, nie du VH'il-AIrreiiVoii et dans toutes tes pharmacies.- 
- AnnaulliD, CûteajOÉl! Bauvln, (iuinamard. - CanUlau-Lam- 
barsart, A  lialteu\ ; ld*.-.iinirnlriep. - Canteleu-Lomme, Ctmtter, 
— FiMs, Julv ; D' l-nvlny - Haiibourdln, l^quimme. - Heuem- 
mes, H Meùrin - HalluUi, \erelylie Lanaay, Du,ardin. - 
Lomme. F. Lesagr' - La Madeleine. E. Baert ; L. Dubois. — 
Marcq-en-Bartaul I l.li, t ni. - Mons-en Bvosul, Paul t'arcy. — 
Ronchin, Carrelu'. Seclln, Oeruelte -- gt-André-lei-UUe, \l„ 
Riquter Tourcoing, 13. rueC.arnol ; 8. pi. Chartes-Roussel : 153, 
rue de M-nivaii\ : pi Nutre-Dame i IM, rue du Tilleul : 22, ru» 
d'Anwr* ; Si), niedela C^'ix-Ruiifie ; pl- N.-D. de Lourdes — 
Wambrichies Latons. WaHigniei, Pusuvel. —Wastrelos, Rîan- 
kaerl 1« 

• 
PoqrTrsmsSisjkrtaétaaas 
ekdonioureox.aVa*«r«,aa» 
t*. a-aftakaMksa e» laaalk- 

DDPf-ur pi?, k tous dep. 8 <¥■ 
rilLl ller|lt, l0 aIls p- uflasaa,. 
l'uillaid, 39, rue Monge, Pnrt«. 

•■■!•■ ou irrcc» isrit*. lagrakaakkas et laaal*- 
atsa des >*•«■•• : Roritst en ooaflanoe le sas qui 
>ua préoccupa au SpeC* WTIET. Ph- k f-SmaM (Hoti), 

_ , lifousesiarrafrar1--* 
lynemiaM demande» 

r Sp*e"-    . 
■ qui voua enverra «ra lis al dise rétamant tous las raaael 

^'-iBfiiDi IndiqusBiun Diovenlaeiia 
a en quelqusa fquri el aaua daaae^ 

I LE BON GENIE 
Rua «u  Viaui-MarcM-sax-MoutONi,   LU.LE 

Hend de tout à Crédit 
aa—^"^ar-   . ■ vrruiiENTs. Tissos. «omiEns. (mûmes. sa*auci. 

mckB«g A oawas. iwcrSTna, sw.. 
a—maaa LE oiTALoev» aaaawn 

l 1 
Ht.. SfrlM 

I 
asaaa ai 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
Huila des .Adjudication*. T, me de Poébla. à S heures préclaaa, le Jeudi 8 Janvier  1014 

,  a ■ extinction des /eux, au plus offrant, et mime pour ta mue à prix à défaut d'autre enchérisseur. 

M TAMBOISE 

la. 

DESIGNATION SUIVANT L'ORDRK DES VENTES 

1. ~ Lille, 26, parfis Saint-Michel, Maison avec jardin , 

2. —     s   "8. a Maison de rentier 

3. —     >   Fil, rue de Lens, Maison de rentier   ,    .    ,    , 

4. —     a   53, o Maison de rentier   ,   .   . 

LOYERS     MISES A PRIX 

Libre 

1500p. (harpes 

1200 p. charges 

1200 p. charges 

40.000 

34 000 

22.000 

«2.001? 

FeurikMori du 6 Janvier 17! 

Orphelins d'Alsace 
-Mr Paul BERTNAY 

W peine étui-elle le Mnpa de ««iaîf tleneapé- 
ahiuiil 4m barrenui de fer de la couebetta 
\ Ar •> vaaiponner k pkeines mai». Sans 
t appui rigide oile   serait    oertainement 

. jabee dam la nielte,.. Masa enfin, le plu* 
al or nwntanant était lait, 
■t pute, «lie •' vontavM s... 
VA. svraxvisée. comme hypnof e*Ae par retta 

TnanniA iraplactïblr, eile ootnnvsi.-« <x dan- 
—ranx vtwa«e o> qoeifiiv« [*a. 

sTsjeasajrrteiit avrcaasrveinent K loua its 
i 1er ^ui ss«ikiaaaiaient en une (Ur ré- 

t In long de imaiwaerte. este te diri- 
Jf faaxWeAant, nasque vw» I anlre f T- 

NdjU) du vanle* lunT, vert ta porte d'en 
Tara la petite tk.No, dont le nroir, sim- 
■t aosjaaé, raniVirnait te jowmi laiaaé 
aVMteur * Mme «e Mornncey. 

T»,  /vêtu*»,   reajardaiPTil   avec 
Luttiuera cette femme d<TiHuê 

— aaotr crjtiafltVr.ee de «1 
UBt dont   as   VHIJP 

.« pins pale k mesure 
i ne st-Mblalt d'uni fati- 

i taa à M tféc.T 
i *m«ridrt>»ail« h'enteTL 

Ënfin elle etml orrivàc M dernier lit. 
MmnUetant, sans fl[>[<ni, il L"Hatt trnver- 

ser i orangerie cm; nller tu^iua 1.1 bain vi- 
trée rontre laquHte la r élite laMV Mail rte- 
cée en pleine clarté... Cttel le paamaà te 
plus r-ériueux. 

RNe prit une prinde i^piralion — un» 
ftnintte gorgé» d'air - tl, d'un elnn rla^aa»*- 
r», elle nlra, sabifre contre 1.1 table Enfin 
elle y Mail. 

Alors, pppuyoe 1p Icul non 'mid-t aur I* 
menhir, fragile, rtle nuvr.t fébrilemenl le lî 
ntr. Elle tenait 'e o;rnal 

II et .ut régulièrement plié en quatre, de 
façt r. a |tennaître ttesWtaJ la lecture (le 
rnrtrle que le docteur fignninil h MnH «le 
Mi-rTiCtry. 

Ri voici ce qu'elle y lut ; 
■ Nous avons déjà enhotenu not Iccte'im 

du dr*ime ciui reatera comme un des pfeaj 
navrnnU» épisodea de l'année terrible. 

c Nous apprenons .par une correap.'uidn n 
ce tTAIlkirch. que l'infortunéa Mme Kléhrr 

ient d'être reirfuvoe parmi las hlesnée 
évacués «ur l'ambulflnc- dv ta Bnrnliére, 
près de Dijon. 

« On la sauver», sans doute., mata n1 

r* pas plutôt, pour elte, un nouveau malheur 
d'Mre condamnée A la vie, après la perle, 
bêlas Imp certaine, de sa mené et de sea 
trots enfanta, et après l'exéciHton martiale 
de son mari. Ihéroique capitaine Jean-Paul, 

ue les Bavarois ont tmpjJtayeblenient fusil- 

Le journal tomba de* s« mains et, pous- 
sant un grvmd cri. eu* s'écroula, foodroYée . 

Mme de Mornncey ouvrait su même mo- 
mert la porte de l'orajifirle 

O m* nadontaft te fceteiir svalt «uasrfôt 
a; survi fa rx»mrnotk>n tteornte et 14 chute de 

'fMaarVe* 

Sa blessure mal cicalrisee sétoit rouverte 
h pasjvean. Mnintotinnl, plus intense tneorc 
(jiiuii pninier jour, une fiévi-e urdent. 
tenait wilrc Ui vie el In mort, — et, cette 
lots, dans son délire, c'était l'hiilInciKulion 
<1< Jf(iti-I*,nil fusillo par les Mleuutiids qui la 
hantail, sans Iréve, de an lerrible ubseaeton, 

La  rechute fut effrayanle 
A' li a ruée à aativer cette exaalenoe qu'une 

fo«a déjà elle avait conservée par un jrroxtg" 
de djévoifernent et de   tolhcitude.   Xrme  de 
Moranon n* perdtl cej»endarrt ni  i 
m l'espoir 

Elte nvait pri* en vérilnble ail-- 
Eauvre créature dont te mat heur lui rappe 

ut — plus cruel encore, — celui aaj i ai ai 
rendue veuve elle-même. * 

Elle 8'flt+arlnirt plus leodrement A r-a bles- 
sée, matntenant quelle lu itelllteai Baurn, 
isolée, nbaiMlonnée d« tous , — et, taie toas 
encore, la chanté fut vicloneu^e de 1^ ma- 
ludie et de In tuorl. 

Peu è peu, la raison revint, — la rnemoire, 
— te désespoir immense 

Mais k présent, une bienfaisante amie 
étast nu chevet de l'infortuné* 

Aux plaintes décriantes   de   Catherin 
elle répond ut en disant    ce    qu'elle AVI 

veuve de 
qi»i   aida 

de la pauvre 
Jeem-PeuJ fut tsn 

à cacatnaer te 

Et mus. n élatJ-elte paa *a.itenue par Cet 
eapotr que Mme de Morancey ravivait tou- 
jours, 1 espoir de retrouver Je. trace de ses 
ebrp» petits 1 

Et le jour vrtrl où. de noovetru. elle put <* 
sragever enr sort Ht de souffrance Le inur 
vint où, appuyée ata* te bras* de la nnWe tem- 

-*'- pirt ftelrr r>Qpdane« pne . Le jrair, 
— deâejra ou», enfin, où le docteur 

#er d^sormas». <jp> praitaVl afléret 

I Itten M k. ratsaaaJI plus ù 1 uiubul.incc de 
lu Daroltén> . rien 'in une recoiinn asaocfl 

ujaj giurtlude Miflm-- 
Htaatanri tua Mine de Muruncay avait 

cosTe^niMKi-i avec te vieux noteùre d'AH- 
k*re|t , ptaajasjrs k)U t iriheriîre svatl émit 
de son crtt* 

M l^ili ne *itnit guère que ce qu'il avait 
detà fait cun:iartr« ^ 

t;opendnot il avart appris É LiusHaume 
Hottem I exteleni-e de sa, couwfre. 

Cetut-ci a'dbait conteulé de demujvler aus- 
sitôt : 

— Et 1» enfant* T 
Et, comme te notaire lui confirmait tour 

disnarrH'in. il avnit raM un ges*", — un ges- 
te qui dirait : 

— Le reste nu pas d'importance .. 
Et il iMait parti sans rien ajouter. D'ail- 

leurs, tes [i)|-moltl^B de la succeaiion de 
Jean Poiit Kléber nt-law-iil pas encore ter- 
minées et Guillaume HoHeàn avait mie une 
.singulière «ilecttil«ai A ne se fuare nvancer 
sur son hoirie que ta somme strietement in- 
dispensable pour entrer en posnemion de la 
li>rturie de l'onrle de Frédénc Kléber. 

M. Lsrti se tennkt toujours k la disposition 
de Catherine , — mais, k travers beaucoup 
de retscences.on voyait qu'il n'augunaét rien 
de bon de son voyage a Cliém-b-turg et de 
son entrevue avec su» cousin. 

— N'importe, liiette, j'ai asaec d'argent 
sur mot pour attor la-bas et y passer quel 
q lie temps .. Et pu H, mon pauvre Jean-Paul 
inavart reconnu par contrai une dot d» 
deux mîtes Iranca. une dot que je ne lui 
avasepaé même apportée . Je tijudtem est 
arajatU... Je la dépenserai jusqu'au derrster 
censtme pour cbercher les petite. . 

Mme de Mk»aftr»y rtolerrompil t 
— M a^stBd vous n asjrts plus rtea t 
■VssWim eut un sourire navré ; 

si je œ trouve po» — Que m'importe 
mes enfanlB-... 

— Il faut vivre cependant... ne rut-ce que 
pour avgar ta rote de les retrouver prua 
tard. . car>flil le terme espoir, moi.que vous 

E. 
bien I je ne saie pas... je tntvajtic- 

tee retr<JUAcrer 

ien étant jeune fille. 
pas été trop rival élevée .'. le 

trir une comptabilité . et puis je ne redoute 
pss lu peme, aHez ! 

Mme de Mrranoey eut comme une tnspi- 
nshon : 

— Eootitez-mct, ma chère madame Klé- 
ber. et souvenei-voua de ce que Je vais vous 
dire H 

Ottherine. étonnée de la gravite de son 
accent, la regardai, tout émue. 

— Vous nlteï partir pour Chenebourg 1 
— Vous tenez de même à ma place î 
— Oui. Seutemeni quelque chose me dit 

— c'est un premaentiinent qui me hante, — 
que vous ne trouverei poa dans votre fa- 
mille laide et surtout l'affection auxquelles 
vmas ave* orort 

(^tneréne protestait faibtemejot. Elte oon 
tanna : 

— Dieu vejilfle que Je me trompe... maie 
j'ai grand peur de ne pas me tromper. Et 
dam ce cas, vous allei me taire une pro- 
me*ne, une promesse sntennetle. 

— Et Inrrueate, ntadame T 
— Cate de ne pas rester k Chénoboitrg si 

on ne voua y reçoit pas honoraJjlerrisnt, 
comme doit être ecx^uewe ine des ferrunes 
que J'eafime le pkm au monde. 

Et. nrerajf4 dans Art mains les citeini de 
Gsth^ine : 

— ... Cnmrral doit 1'*%» arjasl lATegvsdMi 
bernlqaje rnwiyr du devoir W, darss ce 
ci», TOUS revtendr>t M, prés de moi, avec 
mol 1.. Vous y poswrst, ptua tnateTneni an- 

moment, devront- s'étendre au delà du pdit 
cercle d i vos première» explorMAsons, et qtti, 
[(sTonient, ne pourront se feint' que pnr «t- 
respondances et par ir*ermédiarrea 

— Ob I rnadame, que vous èlsa bonne... 
— El puis, J'ai besoin d'une aide... Voyek 

comn»3 nous evora» encoss de guérisons ft 
mener h bien. . fit après celtes-la... j'ai en- 
core ici tktrt d'oestres misères à sonlefler. , 
Vous devinez que j'y mets aussi un peu d'é> 
gotsine. 

Rt. serrant plue fort tes nvtlns qu'eate te* 
tint dans les siennes : 

— Je le veux Vous me te promettez, n'est- 
œ paa ? 

— Je voue le promets, ma chère biveTaii 
Irice lui répondit Catherine, tes veux hurràV 

Le moumit du dopart ètast arrivé. 
Depuis quelque temps déjà, Catliermd 

avait quitté la salle d ambulance ou, toui 
d'abord. *lte avait été placée dan» tas mé- 
mos conditions de suTvTua>uice et de soins) 
que tes autres blesses reoueiUis au ChAteau, 

Dès qu'elle aviast pu passer tes nuits seu> 
K dé* que la conwal weence de la Weeseja 
avaK fait reparaître tes réserves et tes pu- 
deurs de In femme Mme de Moranrey s'é<> 
tait empressée de nnalaJljr dans «ne <J>an> 
hre A coucher du oliAtenu de 4A Bdrouére. 

Mais nvnnt de Quater tm nvaiaon bénte o* 
de braves cœurs ravajmt aauvae du dam» 
pGir après 1 avoir arrachée k te. mort. eU| 
voulut r «voir une foie encore U granol 
orangerie où se paarrre Ame an-ait aouflecl 
plus que son corps Meaaé, peoLgan. 

Ak s «si L"»u««" t^iMDIi^sWWOO %taMt 


